
La Rencontre Internationale d'enfants au XVe Congrès 

de l'Ecole Moderne 

un rassemblement d1 enfants suppose 
une organisation méthodique et beaucoup de 
bonnes volontés , a i des anonymes , généreuses 
a i mant les enfants pour surve i l l er di scrè­
tement les débats Joyeux, a i der à l ' accom­
plissement des taches Journalières , vivre 
en quelque sorte avec eux des moments de 
colonie .•• les conduire sur les l i eux du 
travail , prévoi r, susciter , surveiller les 
activités, les visites , les promenades , les 
gofiters . 

A tous ceux qu i ont apporté leur 
concours et leur d évouement , payant de leur 
personne et de leur argent , merci 

Je sais qu 1 i l s ne regrettent pas cet 
te expérience d ' une ambiance si sympat hi ­
que et ouverte parmi n os j eunes de ! 'Ecole 
Moderne; la be l le leçon d ' ami tié Interna­
tionale et d ' i nitiatlve enLhouslasmante 
des Jeunes payait des fat i gues . 

Qu ' i l soit cependant permis de fai­
re une mention spéciale à Claire GERETS de 
Bruxelles . L'idée du rassemblement d'e nfants 
est ancienne et on voulait la réaliser à 
bien des Congrès antérieurs . 

Avec réflexion et Joie lorsque J e 
par1a1s à Claire lors de sa visite en Al­
sace en Juille t dernier , de l'idée de Frei­
net , e11e en voya i t un e possib i l i té en une 
rencontre d •élèves correspondantes de nos 
deux c lasses ,, • • auxquelles pouvaient s' 
adjoind r e d 'autres correspondants . 

Son esprit de te nacité et l ' assuran­
ce de sa partic i pation eurent raison de mon 
hésitation . Les camarades du Haut - Rh in pu­
rent me bombarder de cette responsabilité . 
Cl aire allait appor t er une aide précieuse, 
J 1 a11a1s dire mag i que , concernant toutes 
sor tes d'activités . 

Et pu i s il y aurait tous les autres, 
les ma Îtl'es des correspondan Ls , 1 es dév oués 
ceux Qui c roient à l ' idéal . 

LES ENFANTS - LA RENCON TRE - LE 

CADRE DU RASSEMBLEMENT . 

37 enfants de 10 à 14 ans se sont 
trouvés réunis à Mulhouse à l 1 occasion du 
Congrès des adultes . La moitié venus des 
pays voisins de France , d' Allemagne , du 

LUxembourg , de Suisse , d' I talie , une forte 
délégation Belge, dont 5 normaliennes de 
18 ans, l ' autre moitié représentant des ré ­
glons sl différe ntes de France : le PUY-

• 
de-Dôme et la Corrèze , la Manche et le Cal­
vados , l' I sère , l e Doubs , l ' Aube , la Meuse, 
le Haut- Rh i n et le Bas-Rhin . Plus de l a moi 
tlé avalent correspondu au cours de l'an­
née et même des années précéde ntes , échan­
ges de Journaux scola i res , lettres collec­
tives ou même Individuelles . 

I l en était ainsi pour les déléga -
tions Belge , I talienne , du Doubs, du PUY de 
Dôme, de la Manc he , de l' Aube et de l ' Alsa­
ce . 

Expérience 4 ' un échange couronné par 
la rencontl'e . I l fallait voir 1 1 1mpatience 
excitée de se conna1tr e et ces premiers Ins­
tants oh on se dévisage avec émotion , oh on 
se serre la ma i n en souriant, oh on s ' embras 
se avec sympathi e . TimidernenL ou bruyamment 
suivant le cas les petits cadeaux s'échan -
geaient . 

L' accent avait été por té sur le fol ­
klore et les poupées à gros flot noir , à 
petits bonnets ajourés ou à grandes jupes , 
les Gilles, la dame Champenoise , si parti­
culièr e avec son corps rait de figue, de 
raisins et de noix devinrent des symboles 
d'amitié que l ' on enfermait précieusement 
dans la valise avec des car tes postales et 

toutes sortes de choses . 

Ceux qui n 1 avaJent pas corres pondu 
s'intégraient dans la ronde . on parla i t de 
son Ecole , de sa classe , n ' était-on pas en 
délégation ? 

Chacun avait de belles expérie nces 
à relater . on s ' inter rogea i t sur !es pays 
rée iproques , 

Puis , comme il se doit , après s'être 
rafraîchi de bon nes Infusions au soir de cet 
acc ueil du l undi 2~ Mars , on fit définiti ­
vement conn a i ssance en Jouant s ur les pelou­
ses de 1 1 Auberge de la Jeunesse : ronde , J~u 
du mouchoi r , du ballon, saute-mouton etc ,. 

Les éclats de rire et la fougue 
étaient de bonne augure . 

Cette auberge de la Jeunesse , accueil 
lante , petit pav illon moderne au mi lieu de 
la verdure , ave c son confort , ses douches , 
ses lavabos , ses dortoirs agréables, ses 
salles diverses , ses appareils audiov isuels 
gagnait tous les coeurs . 

Qu ' on alla li. ê'tre bien ~ 

LES SEANCES 

Le l endema in dès l e réveil , l ' A. J c bour don-



.. 

.nait comme une ruche. 

Par équipes , les charges de "belle ma! 
son n et de • rérecto!re " rurent accomplies 
avec entrain, ! e petit déj euner était un ~é 
l!ce o 

En route pour le c R A T, lieu du con­
grès adultes, où se trouvaient la salle de s 
séances, l 'atelier école et tant de belles 
choses qu'on aurait les lois irs d'admirer . 
de manlpulerl · 

Dès l'entr ée , dans les couloirs , les 
dessins lumineux réjouissaient. Toute !a 
Jeunesse grimpait les escaliers quatre à 
quatre . 

Des "o h " de s at1sractlon devant le lo 
cal qui plaisait . les décorations déJà ar­
r1chées . Tous avalent apporté tant de docu­
ments à montrer sur leur région , sur leur 
corres pondance : des panneaux , des lettres , 
des Journaux scolaires , des alb ums, des mes­
sages . Les murs , l es panneaux d!sparaissa~nt 
agréablement sous tant de rir.hesses. 

Il fallait songer à des coins de lec­
ture , de documentation sur la région , s ur 
le Jeu du planisphère , sur les pays du mon­
de et les messages qu 1on rece vait , qu•on 
mêlait dans un symbole de fraternité un1 -
verse11e . 

LE MARDI 24 MARS • -

De prime-abord ,. nos petits délégués 
étalent curieux . Il tallait fureter dans 
ces écrits . Michèle s' lnqulétalt (tiens mon 
travall,mes lettres que la correspondante 
a apportées) 

Après L'expansion du moment, on allait 
s'organiser pour profite r tous de l'apport 
de tant de documents . Les délégations se 
présentai ent devant l eurs panneaux , commen­
taient ! es lllustr·atlons , les photos . Les 
fillettes de Basançon étalent éloquentes 
et faisaient un cours vivant de ! ' Histoire 
de leur rég ion . 

Là on s : inltlalt déjà au fo l klore bel­
ge , aux Gilles , au Doud ou , aux grands mo­
numents gothiques, lei on comprenait tou­
t es les ressour ces de la forêt vosgienne 
ou de celles de s Landes, plus loin , des do­
cuments par laient de pays étrangers . 

Naturellement les enrants s'assirent 
par groupes aux petites tables . On par la 
des J ournaux scolaires et du texte libre . 

Si on pouvait en réaliser un, il serait un 
beau souvenir ! 

Beaucoup: "tous" J)résentèrent des textes 
écrits à l =tnstant meme . On parlait du voya 
ge . des J oies , des j eux , de l'inaugurat ion 
à la Bourse pu isque quelques- uns , de diffé­
rents pays aussi, délégués à la séance d 1 

ouverture des Adul tes, où Ils avaient dit 
un petit mot , étaient de r etour . 

La lecture -de tous ces · t ex tes se fit 
dans la simplicité et la gaieté o. Ce 1ui de 
Marle - Claude BEAUGRAND gagna tous les suf­
frages . Pendant se lecture !es enfants in­
ter rompaient pour af flrmer 

c :est beau~ c ;est beau : 
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Après une petite discussion où chacun dit 
son point de vue personnel , on décida de 
1 1lmprlmer sans correction . 

·LES MILLE ' ANS DU SOLEIL 

Jaune, vert, rouge 
Le soleil a mille ans 

Tout le monde est content 

Jaune, vert , bleu 
Sur la terre les horrrnes font la fête 

Jaune , vert, bleu 
Au ciel tout l e n~nde est content 
C "est le printemps . 

Le soleil : n · étalt-il pas le symbole du 
pr intemps , de la joie de cette rencontr e 
et de cette idée boule de neige de la fra­
ternité ent~e les peuples ? 

Intrépides , de s enfants proposa i ent • 

On 11mprime ce texte ? Je peux r imprimer 

Il fallait c ontenter touL l e monde et 
puis sat ls!âl re à cette rencontre interna­
tionale , 

Le texte rut traduit en allemand , en 
ita1 1en et en flamand , Lout à l'honneu r des 
petites délégations et de l ' alde apportée 
aussi par de s maîtr es étrangers . La répar ­
tition des enfants en groupe de dlfrérente s 
activités se ra 1salt naturellement . 

Certains demandaient des crayons , se 
propos aient pom· de s linogravures . Que de 
belles linogravures qu e 1 'on n 1 a pu ma H1eu­
reuseme nt t outes impr ime r : La grand e rou ­
gue était auss i pour la peinture , pour l e 
pyrograveur. pour l e r111c oupeu1 ca r on 
voulait réaliser un petit souveni r tangible 
en bois . 

Cette première séanclete rmlna par une 
audition de disques ... . . 

on comme nça à chantonner " Si tous l es 
gars du mond e • et puis les chansons du 
ter ro ir·. 

Comme 11 se devait , avant de déjeune 1•: 
not1·e petit monde eut la primeur des expo­
sitions et l es inaugura à sa fa9on , _s ' a1 -
r@tant aux détails , hochant de la tete de­
vanL les peintures inte r nationales. jugean~ 
appréc iant la Ma ison de ! ' Entan t, t1 ouvant 
qu ' il y avait beau coup , beaucoup de cho&es 
et de for t be11 es c hoses . 

Pour moi, la peinture japonaise es t ma pré­
f érée, affirmait celui-ci. 

L •après-midi on rev int aux ateliers . • . 
Les t extes françai s et flamand étaient im­
pr·1més . 

A regret 11 tallait quHter pou1· ass is ·· 
ter au s pectac 1e des ma1ottes 

Madame , madame, je n :ai pas terminé, je vou­
drais termine r : 
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MERGREDI 25 MARS 1. -

Une certaine habitude les lieux et du 
programme était acquise , En chantonnant les 
a~rs entraînant. de •1a danse paysanne bel­
ge ~.,_. de tout ce que les participants nrus 
apprenaient , en chantonnant " si tout les 
gars du monde " ( et les grands garçons 
dont la voix mue trouvaient d 1 eux ~m~mes le 
joint en s ifflant l on arriva au c R A T. 

Les délégués avaient des produits ré­
g ionaux à partager , des rapports s ur la 
correspond ance à c onfronter . on s'installa 
avec autorité en demi-cercle pour une ré­
union coopérative, un~ sorte de débat ••• 
Cela était s impl e et tout de m§me sérieux, 
touchant pour le s adultes . 

CHATTON vint saluer le s gosses, leur 
parler de la coopérative, de leur jour nal 
mural , de leur caisse . Ave c de grands 
éclats on essayait de tout dire à la fols , 

ALZIARY vint s ' entretenir avec ce pe­
tit monde tout heureux de s on i mportance . 
Chacun voulait montrer le journal de sa 
classe au respons able national de la cor­
respondance . Que11e joie d'apprendre que 
ce Monsieur qui pa1·aissa1t si bon, aimait 
tous les journaux , les compulsait , les re­
gardait. • et pui s il donnait de si bons 
cons e i ls et par iait avec expérienc e • 

. on s•était réuni pour étudie r les pro­
blèmes que posait la correspondance inter ­
scolaire, pour connattre ce que l ' on pré ­
férait . Les délégués belges vinrent au mi­
cro du magnétophone pour lire leur rapport . 
On les inte r r ompal t. · pour · pose-r ctes ques -
t lons auxquelles elles répondaient "savam­
ment " avec candeu1· . 

Parmi des visiteurs adultes se trou­
vaient des jour na listes Intéressés, qui ad­
miraient ce climat , spontané , des collègues 
aussi de l'oppos ition qul finissaient par 
murmurer pour eux-mêmes " c iest tout de 
même formidable . " 

Des r éflexions parmi tant d 'autres : 
Un Monsieur avec parapluie : n pour le vo­
ca?ulaire , l ' expression orale c 1es t par­
fa~t que~le ais~nce ••• mais pour le tra-­
va1l écnt ce n 'est sans doute pas pareil . 11 

Un e petite Belge , de la classe de 
Lu c i enne MAWET ; Mais Monsieur , nous avons 
nos enquêtes, nos albums, nous écrivons 
des textes ••• 

Puis on b1·andlssa1t des reuilles, les 
r apports travaillés seul ou collectivement 
suivant les délégations . Des choses bien 
tournées et beaucoup d<idées D' une faç on 
généra l e on reconnaissait que la correspon­
dance pe rmettait. de mieux se connattre . qu' 
elle instruisait , qu te 11e devait être s ui­
vie et dans tous les domaines . Si on aimait 
les lettres col le ctives , on préréralt les 
l ettres pe rsonne lles , 

Un br avo sl on pouvait échanger des 
bandes magnétiques . On t rouvait qu •un bon 
corres pondant doit envoyer des documents, 
de s spécial i tés , des renseigneme nt s s ur 
son pays . La c orres pondance doit aboutir 
normalement. à une rencontr e . La coopérat i ­
ve scolaire es t d <un grand secours pour 
couvr H les ff'ais . En coopérative on a des 
idées pour étab111· la c orrespondance , pour 
mieux la pratiquer, 

Et cela était vr ai pou1· tous les corns 
de France, pour l es pays étrangers . on ap­
prit qu'en Italie , les échanges étaient 
aussi · f~uctueux et de plus en plus établis . 
on entendit une page de jour nal Italien . 

En allemagne , bien des classes impri ­
maient aussi , Le matériel de presse semblait 
plus technique et p1us adapté . Les échanges 
étalent aussi fructueux , 

un j eune de zweibrucken lisait un e page 
du Journal scolaire allemand . Tout ce la 
était t rès fourni . 

Le plai s i r fut grand quand des petits 
délégués sortirent les produits régionaux : 
les d1·agées , l e chocolat belge, jusqu 1 aux 
fromages et à l a sauciss e et ••• tenez- vous 
bien i en donnant des explications de ra­
br i ca t ion . 

C' es t la tête bourdonnnnte d 1 idées qu ' 
on put c lore l e débat , en se promettant de 
t ou jours mieux co1·fes pondre pour s 1 instru ire 
et pour resserrer la grande chatne d=amitlé 
aut oul' du monde ~ pour coopé1·er . 

L<APRES- MIDI . - Apr ès une répétition pour 
la soirée des Jeunes ,. •. rut es s ent telle­
ment récréat if . Ave c une court e visi te de 
la ville malgré l a plu ie . 

·JEUDI 26 MARS 1, -

Dès 9 heures les atelle1·s fon c tionnaient 
normaleme nt . on te nait à Lermi ner les tra­
vaux . on installa un a4e 11er de peinture . 

A 10 Il 30 , visit e des Etablissements 
BRAUN: de reproduc t.lon de peintures .. Quelle 
découver te ? Tant de minuti e , tant de pro­
cédés mécaniques . On essaya de comprendre 
le procédé "t.r· i chromie " et les bains pho­
tographiques , les r etouches . 

Les garçons surtout sais i ssa ient avec 
intérêt. on s e re ndi t compte que le j eune 
Hans ORTWIN n" était pas parmi le groupe . 
Il fallait le chercher au C R A T ob il 
éLait resté seul pour finir son lino de 
la couve rture " Si tous 1es gar6 du mon­
de n t .. , •• 

L. APRES-MIDI ·- Ap rès la pose pOUl' la ph o­
to , grand branle-bas - papa Fre inet ai1ait 
venir parmi nous pour une séance de coopé­
rative . 

on s ; installa dans le local ramili e1·, 
silencieux , comme pour quelque chose d'iro­
portanL . 

Il y avait t ant de l eLtres , tant de 
ca 1·te s reçue s au c oura nt de la semaine . Il 
fallait les li re , les rel i re pour que tous 
connaissent leur contenu , car on n:avalt 
pu tout afficlle1· . 

C' était sensationnel : tant de témoi­
gnages d ramitié pour les enfants de la 
r encontre venus des 1·ég1ons les~ jl.us dlver·­
ses : du Pas de calais, de la Loire, de 1 : 
Allier , de l ' Auvergne , des Pyr énéês , de 
Paris etc et de Bretagne ••• de Belgique •• 
de Pologne • • de Tcllécos1ovaqu1e , du Mar oc , 
d ' Allemagne , d l italie .•. du Cong o Belge ••• 

A tour de rôle, les petits délégués 



vinre nt déch i f f rer les écr i ts appl i qués ou 
malhabiles , bi en tournés ou s i mplement narrs 
et touchants comme ceux des petits du Cours 
Préparatoire paris i en, suivant les §ges . 

Il y ava i t de grands dépl i ants avec 
des pe in·tures aux cou leurs v i ves, de grands 
cartons lumineux avec tant de rubans, des 
sceaux d,e c i re, des vues, des ca·rtes posta­
les si originales ple ines de poésies, ap­
portant les caractéristiques de la région 
ou marquanL les talents des j eunes peintres 
I l Y avait des albums riches si épa i s comme 
celui de 1 1 Aube , une l in ogr avur e s i J oli e 
des petits du Pas de Cala i s • •• des dess ins 
de noirs , du danseur f ét i chiste, des pho­
tos de noirs auprès de leur case •••• des 
télégrammes m@mes •• •• des sortes de com­
plime nts belges avec des dess ins s i fi ns 
rappelant la dente lle de Bruxelles . 

Certains de ces messages demanda ient 
des correspondances, presque tous aff i r -
ma i enL leur regre t de ne pouvoir être à 
Mulhouse •••• tous parlaient d'union , de 
fraternité, de bonté, d iamit i é • • •• plus de 
guerre i souhaita i ent un bon travail et de 
belles vacen ces . 

La lecture de certains textes pathé­
tiques portaient à méditat i on . Je ne sa i s 
s i les enfants compre naie nt b l en, mats cer­
tains avaienL les larmes aux yeux. 

Des pet i ts Français , Allemands, Ita­
liens, Suisses, Belges , se trouva i ent là 
réqu ts.(~&Çqrnqllqmeqç . 

~i tous les autres enfants écrivaient 
11 ra11a1t tâire quelque chose ; ils l'at­
tendaien t . 

une pet i te déléguée du Doubs proposa 
qu•on s~crive toujours . D' autres trouvèrent 
naturellement , qu 1 Il fallait un bureau de 
Coopérati ve . 

Dans le groupe des garçons on op i na 
et on traduit qu : 11 fa l lait un trésor ier , 
un s ecrétaire et un président , délégués de 
chaque pays pour représenter une coopéra­
tive i nternational e . 

Sérieuse , Harle-Claude questionna: 

Coim1cn t voulez-vous que ce bureau se réu-:. 
ni sse, si l es membres sont s i é l oignés ? 

Alors une idée : votons les 3 garçons de 
la r ég ion de Mu l house avec des aides étran­
gers . 

On était bi en d'accord , ma i s ••• ces 
8demolse11es" prétend irent •qu'elles ne 
pouvaien t pas bien donner leur voix à un 
président garçon " elles ne le connais ­
saient pas assez et n 'avalent pas J oué 
avec 1u1 • 

Par contre, les garçons furent ga -
1anLs et c ' est Hire 111e qui rut c ho i sie à 
1 1 unanim1té pour présidente . Elle habitait 
aus si le Haut-Rhin , la rencontre était 
donc possible . 

ee bureau aidera i t à établir une u·n1-
té , un lien . un J ournal 1nternat1ona1 avec 
des textes des d i ffére ntes délégati ons se­
ra1 L envoyé à chaque participant . on lu i 
cho i sit un nom " Autour du monde " Ha l s il 
faudrait qu'une fo l s par tr i mestre on envoie 
les textes en 150 exempla i res au secrétaire . 
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Naturellement les enfants reprena~nt 
l'id ée de la Gerbe Internationa l e - celle 
qui était capable de maintenir le contact 
pendant toute une année . 

DéJà on posa i t des quest i ons : •Ha i s 
ce bureau se tiendra à Mulhouse pour un an 
seulement ? n Il y aura sans doute d ' autres 
enfants à un autre Congrès ? ••• ce serait 
beau de pouvoir y participer encore ••• 

Les yeux éta l ent rêveurs . Plus maté­
r iels, certains inscrivaient déjà des adres 
ses, pr ometta i ent d ' envoyer des cartes pos­
t ales . 

Les j eunes Allemands seraient char­
gés de l a couverture du Journal 1nternat1o­
nal , ma l s attent ion au format qui devra 
être i de nt i que . 

La séance de coopéraLlve s•achevait . 
En disc u tant les enfants avalent trouvé 
dans l eurs grandes lignes les statuts de 
leur petit bureau . Les adultes n•avaienL 
plus qu 1 à le relever •• • et papa Freinet 
souria i t , bien sar . 

Présidente 

Secré taire 

Trésorier 

H1re111e OSTERHANN, école de 
Cilles, Munster (Ht Rhin) 
H1Chel Schwe1Lzer , école de 
garçons. Rle~shelm (Ht Rhin) 
Denis SCHULLER , m€me adresse 

Chaque pays sera représenLé par 2 
délégués dont cerLalns onL dé j à été dés i ­
gnés lors de la constltut ron du bureau . 

Ce sont : 

Pour la BELOIQ.UE : Chr istiane EKELMANS 72 
1ue Berkendael BRUXELLES 

Pour l ' ALLEMAGNE ; Han s Or·t.w ln NEUBERGER 
Pfalz Herzog Wolfgang 
Gymnas 1um - H1mme1sbe1g­
s Lrasse 

Pour 1 1 rtalle Espérance Fadda , 01· igi ­
naire de Sardaigne pour 
l'Eco1e de Marina di· Ceci ­
na (Livorno ) (InsL1tu­
trice Haria BERTIN!) 

Pour le LUXEMBOURG: LU C BASTIA!! Ecole de 
garçons WILTZ eL Vi ctor 
WINANDY - NoLhum - WilLZ 

Pour la SUISSE Pierre FREDLI et Jacques 
Leuenberger , c lasse d'ap­
plication 3 de DELEMONT 

L' Ecole de garçons de Rled1she1m 
(Ht Rhin) recevra le courrier et s 1 occupe­
ra de liagrafage des feuilles du journal 
et de son envoi . 

cette séance se t e rmina pa1 des chan_ 
sons : Hymne s naLlonaux eL le chant d ' uni t é 
Si tous l es gars du monde . 

La r1n de 1 1 après- ml d1 se passa dans 
la détente : j e ux - sports ave c ballon 
pour les grands garçons . 

VENDREDI 27 MARS . -

un dern i er coup de collier pour ter m1ne1 le 



journal. Il aurait pu Btre plus beau,plus 
rournl, mals tel quel, il était un lien 
symbolique et nous plaisait. 

Un grand aercl à tous les camarades, 
GALLAND, BEAUDOUX, DAVIAULT, GRANDPIERRE, 
PONS, etc • • • animés de l'idéal coopératif, 
qui ont dirigé des équipes d'imprimerie et 
permis cette réallsatlon, donnant un bel 
exemple de démonsttratlon dans la classe-
atelier . · 

Le Jeu du planisphère groupant les 40 pays 
participant à l'Exposition de Bruxelles, 
conçu comme un jeu de sept familles (famil­
le ae pays groupés suivant les situations 
géographiques) était attendu avec impati­
ence. 

Pour pouvoir déposer une ramille de 
pays 11 tallait savoir les situer sur le 
planisphère coloré en contre plaqué et nom­
mer leur capitale, 

Les fiches de ce Jeu réalisé en po­
chettes élégantes permieent aussi une com­
pétl tlon (interrogation de connaissances 
géographiques sur les 40 pays) entre les 
déléguées rran_çatses, italiennes et belges . 
Match serré avec petits lots , Puis, avec 
tous, lutte de vitesse de situation des 
pays. on sentait que la préparation à ce 
Jeu avait été méthodique et sérieuse pour 
la plupart . 

L'APRES-MIDI .- Ensoleillé il permit une 
visite au zoo dans son cadre de verdure . 
Ayant assisté au repas des animaux, les 
enfants en revinrent enchantés pour par­
ticiper au goûter otfert par la sec tion 
des coopératives du Haut Rhin . 

Le hall d'accueil de l'A . J . avait été 
heureusement transrormé et le lièvre de Pâ­
ques était passé durant l'absence . 

L'enthousiasme ,grandit peu à peu . Dlf 
rérentes maisons alsaciennes et autres s'é­
talent montrées généreuses en orrr ant des 
articles de propagande et caractéristiques 
d'Alsace. Quand l'lleure de se diriger vers 
le Palais des Fêtes arriva, ce rut une 
Joyeuse bande qui se mit en route . 

La veille, un ~oOter orrert par la 
Section des Coopératlves de la Loire Atlan 
tique, avait permis aux jeunes de se délas 
ser dans l'ambiance d'un restaurant select 
de Mulhouse . C'était l'occasion de Ca-Ire 
valoir ses différents talents et de se di ­
vertir avec des Jeux et des chants mimés •• 
et Je pensais un peu à cette ambiance à 
la rots simple et exObérante de Colonie de 
vanances , avec quelque chose de plus rondu 
et de plus fraternel . 

En disant des blagues, sur le chemin, 
les accompagnateurs en l'occurrence d'an­
ciens moniteurs et directeurs de Colonies 
artirmalent 

Nous allons au restaurant mais nous n'avons 
pas de sou, 

Des gosses généreux tirèrent alors 
de leur petit porte-monnaie, l'unique bil­
let de 500 Frs et s ' écrièrent : 

Cela v~ aller, nous ferons la coop5rative, 
nous allons partager, 

Que dire encore ·? Que souvent les trams 
n° 4 retentissaient de nos chants •• ~ue la 
Hall aux Sports, toute proche a vu des in­
trus, que les enrants aimèrent les repré­
sentations folkloriques, de musique ou de 
chant du soir • •• que les couloirs du Palam 
des fêtes avant et après le repas voyaient 
leurs Joyeux ébats ••• que l'on s'intéressa 
au r 1lm belge "Les Oilles de Binche "· • • que 
l'on pass~ un so i r à l'A. J, que l'on apprit 
très vite la danse paysanne •• • et que c'é­
tait agréable au dortoir, matin et soir, de 
raire un peu de causette et de rire de bon 
coeur . 

Les gar_çons, les durs, se levaient de 
bonn e heure, pour s•entratner au ping- pong . 
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· permit des présentations pleines de person­
nalité et de charme enfantin . Par les chants 
les danses, les costumes mêmes des terroirs, 
des pays, elle revêtait sans doute l'allure 

d'une manifestation folklorique d'amitié puis 
que les enrants vinrent dire leur Joie de 
s'être trouvés en contact à Mulhouse avec 
d'autres enfants d'Europe . 

une Italienne en costume folklorique 
interprêta une poésie en l'honneur de la 
Sardaigne, une autre un chant de la région 

d'Udine . 

Les Allemands rirent entendre une ban­
de magnétique d ' un choeur de leur classe 
de zwe ibrucken . 

Les Suisses, les benjamins, Curent mi­
gnons dans leur présentat ion du chant "Hon 
vallon • 

Quatre Belges costumés en Gilles exé­
cutèrent la danse caractéristique du car­
naval de Binche : gestes saccadés, costumes 
rutilants, cotrrure haute en forme toute 
ratte de plumes , panier à claire-vole et 
oranges que l'on Jette . ce rondeau rOt goO­
té . 

Les normaliennes Belges 11rent des po­
êmes ••• puis ce rut le tour des provinces 
françaises o~ l'une ou l'autre Cols 1'1m­
prov1satlon rut exquise, par exemple quand 
" la Champagne alla chercher l'Alsace dans 
la coulisse pour l'entraîner dans la danse 
Champenoise " AT LAST " bien s Or la délé­
gation Alsacienne en costume local avec des 
chants populaires et une danse s ur l'air 
traditionnel . 

Cela se clôturr par un émouvant s pec­
tacle (aux dires du Journal) Celui de tou­
te cette jeunesse unie et fraternelle se 
donnant la. main en chantant "Si tous les 
gars du monde · 11 

En fin de séance, le petit bureau In­
ternational d 1 enrants ne rut pas peu Cler 
de monter à la tribune et de prendre place 
durant quelques instants parmi les grands . 

Symbole, preuve de ce que les uns es­
saient de raire pour les autres& 

Le soir en rangeant sa valise dans les 



dortoirs , on répétait : 

Ch est fatiaué • •• mals on voudrait tant 
rester. 

Des quest i ons indiscrètes aussi : 

L ' année prochaine où aura li eu le conarès ? 
Irez- vous ? 

on avait pulé d ' aunes enfants pour 
une prochaine i·encontre , • et. cependant 
beaucoup de nos gosses gardaient le chimé­
r ique espoir d ' aller à Avignon . 

Merci de tout coe ur à ceux qui ont 
apporté leur aide à la réalisation de cette 
rencontre , à ceux qui se sont mêlés aux 
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enfants , à ceux qui ont amené des délégués , 
qui ont répondu "présent " à l :appel . 

L' expérience - tatlgante bien sBr pour 
le personnel d 'encadrement - vaut la peine 
d' être vécue . 

Je crois que les maîtres , que rait vi­
brer ! ·amour de 1 1entant , la souhaitent et 
doivent au moins une fols la vivr e su ivant 
les possibilités Tous dans la ronde à tow· 
de r ôle , c :est sl beau de voir des yeux 
clairs sourire ,, , 

Nos remeri:;lements vont aussi aux sectlcns 
des coopératives scolaires généreuses , aux or­
ganismes qui ont bien voulu nous accorder leur 
patronage , surtout à l : o . c . c . dont le patro­
nage et i :alde financière nous sont précieux . 

Gaby HEIDET 

Les renseignements parus dans ! · EDUCATEUR N° 9 concernant l ' arrranchlssement des Jour­

naux scolaires , étalent erronés , cela à la suite de mauvais re nse igneme nts qui nous avalent 

été donnés , 

Le règlemen t actuel des P. T. T. stipule que pour cent exemplaires d :un périodique , on 

peut payer en numéraires au bureau de poste à raison de 0 , 65 pou r les départeme nts limitro­

phes et 1, 25 pour les autres départements . Au-dessus de cent exemplaires c·est le même tarif 

mais les envols doivent Btre timbrés . 

Malheureusement , 11 n ' existe plus de timbres au-dessous de 5 Frs . 

Nous avons immédiatement. attiré l ' attent.ion de Monsieur le M1n1st.re de s P T-T sur 

cette anomalie , qul nous répond ce qui suit ! 

] ·ai examiné personnellemen t cette question e j ai décidé 

afin de f aire bénéficier l es journaux scol aires expédiés 

par l eurs éditeurs du tarif des journaux 'non routés 11 de 

l es assi miler aux envois compl émentaires effectués pour 

l es journaux réexpédiés par l es dépositaires locaux. 

Mes services vont donne r toutes instructions utiles à ce 

sujet • • • •• 


